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de'Yrlnloiges et d'erreurs; c'est l'ancien Av'enir, ne
riotTc rifrère avait e'n si 'grande anditié.

ltout notre dfsir d'êtrc court avec notre con-
frèie'notq na pouvons prcndre cohgé'de lai sans lui
faie nbs-'s'bhlaiîs de la nou'veIll année. Nos voux
les flus'sidenis sot qu'il Iiïe, relise et médite déri-
rusemen: la lecture sur l'Amour dc la vérité, que le
Révérend M. Rtaviohl, Vie. Gén. 'et inpérieur du
collégo de. St. Iiyacinthe addnúée ·devant PUnion
Catholiqu'c dé cette -ville ; pour. comi'pléier: son édu-
cation religieuse il n'e lui seiait paà inutile dé Èe
grodui·èiy le 'erinon que M. le Grand Vicàire Iafelèche
aTfait 'dans la ênihédrale de Moitré'al, à Podcasion du
jubilé; sttir les livres et les journauix.

Nous rivons &e4Vil douzièmc livraison de la Revue
Cdnadienne, qui'îei'ine le deiùm' volume de celte
publiè'àïbon, pio'.r lu'àsée· 1865.. La Zlé'iilc ést bién
digWne' de Pento.dragóniieW q'cle ecoit'dui 'publié
éclairé 'é·t se tieht tdujàûrs 'à la hüâ teVrde·la þo-sition
qu'elle a prise dès son début.' Le *s éénchrtICs dir
mois qui se trouvent à la fin du d•ernier"nùwérô éont
reinaiquab!es.à plus d'un titre, et font un bel éloge'de
l'esprit éminemment catholique de M. J. Rçiyal. • Uee-
prit; de foi qui l.'anime lui dicte les plus sages con-
seils à l'ge mûre et à la jeunesse. " Le suprême de-
voir, dit-il, de ceux qui possèdent en ce moment une
iiifluence est de l'exercer dans le sens catholique ; c'est
par le'sentiment religieux, c'ést par las cuvres de la
foi qu'il faut. régénérer la société du l.ut en bas et du
bas. en liaut." Et plus loin il ajoute "Il est bon
que l'ivraie ioit séparée du bon grain; il est salutaire
que les amis de la cité de Dieu fassent profonde la
ligne de démarcation qui les distingue de la cité du
mal; malheur aux champs où poussent et mûrissent,
pêle-mêle, le bon et le mauvais grain." .

Quand ön a consacré deux ou trois heures de son
temps à paie.ourir les journaux où la politique joue le
principal rôle, où le mensonge et l'hypocrisie cher-
hent souverit. à 'emporter sur lhonnêteté et la fran.

chise, et que l'on'tombe tout à coup sur un écrit du
genre de celui que nous venons de signaler, quel sou-
lagement on éprouve !. Comme l'esprit et le cœur-se
sentent à J'aise. Nous regrettons de ne pouvoir en
dire. àntant de -i Nouviell qui est en tête .det cele
livraison-, et qni a pour. titre : Le caSur ci -l'esprit.
Il est déplorable qu'une pluern aussi facile et.anssi
élégante que celle de l'auteur de cette littérature, dont
le "moindre défaut.cst.d'être un peu trop léger, s'use
à iracerd (les qui ne sont en réalité d'aucune ui-
lité' pour J'esprit et pour le cœur.

Le-Foyér Canadic, vient de nous arriver avec un
'rièveau piospee:us porénavant, ce;recueil sera pu-
ilié régulièrernrit*tous les mois, par livraisons de '96
pages, au lieu de 32. comme par le passé. Il sera di-
visé n tiois parties. disthlc.tes; la première partie
cotis-ervera·le caractère du Foyer tel que publié-jusqu'à

tpéent. La deuxiè me partie se -corriposera d'un choix
dé lit'tni'ttüré française conîtmltrain&. Cette 'purtie

tûl 'îc'via l- plus s'crupdledse attentiohi de la part
-d ea .ne corfti'idà.lu 'desrliefa 9uv:re'

de -style et de bon goût; q'ui pourrânt sans crainte. être
proposé comme. nodèle. à la jeunesse: de" nos col-
léges. -a:1roi-sième partie se composera d'une..revue
mensuelle où seront relatés les événements politiques
et littéraires de. qielqn'iinportance, de Paîcien et du
nouveau mnonde; etc.

Tout 'ibnlimé au o.ycr posiédera, à la fi deachaàqu
nd'ée, trIoi viumes de lrrrar a e ou dana.'

dienne, fôrinant ei tout 152 pages 'Le' prix'de l'alïon-'
nement sera- de deux piastres par an.

Les directeurs du Foyer Canadien ont jusqu'à ce
jour rèndu un véritable cervice aux lettres canadiennes,
en publiant plusieurs écrits très importants, tels que
la Vie de .Mgr. Plessis, par l'abbé Ferland, .les Voyages
de Mgr. Plessis dans les piovinces d'en bas!. les An-
ciens Canadicrs le M. de Gaspé, Notes sur les ré-
gistres de Notre Dame de Québec, 'par .l'abbé Ferlaüd,
l.Histoire de1 àièé- .larie de' 1!iinàc-nation, pai l'ab-
bé I. . Casgrai'n, etc. Donc, que la reeónnaisadce
pour son passé et 'que la conifiance que nous inspire
l'expérience et les lumières de ses direeléars nous en-
gagent à dtonner à ce recueil tout TPencouragemaent
qu'il mérite.

Le .ouirnal de Lévis nous. paraît avoir vieilli de.plu-
sieurs années dans l'espace de quelques jours, .et
contre son ordinaire, aujourd'hui son 'caractère est
grave et sérieux. Puisse ce changement contribuer à
étendre sa circulation. Merci à lui pour les bonnes
paroles qu'il nous adresse.

Nos Ninis!res se trouvent en ce moment en face de
graves difficultés, de circonstances difficiles qu'ils ne
peuvent contrôler et qui doivent les jeter dans un grand
embarras. D'abord, nos voisins, lés Yankee, cîm-
mence'nt par nous faire la guerre à coups d'épingles,
avant de se -décider à la faire à coups d'épées et de
canons. Tantôt ils nous refusent le libre exercice
d'un droit que nous accorde le iraité: de réciprocité,
qui est encore en pleine vigueur, celui d'introduire
.nos bestiaux chez eux; ensuite, ils permettent aux
fenians de sorganiser et de préparer des armes contre
le Canada, et ainsi, d'être une menace constante s's-
pendu.e sar nos têtes.

M algré que-nos Ministres-soient décidés, nouscdit-on,
à agir:avec énergie, et à mettre sur pied une force eh
rapport avnc le danger, cependant la position est tellé-
ment critique que tons 'les 'hommes éclairés de tous
.les. partis'devraient se hâtergle.prêter leur appui à ceux
qui sont an I;mn'ds.. Taires,. et sur qui pèsent une
aussi grande responsabilité;, voilà au. moins la con-
duite que leur dicte le véritable patriotisme.

Quand on aime eaicèrement son pays; il.doitpeu
en coûter, en face dun grand. danger, de mettre de
côté ses haines et ses rancunes pour. ne.former qu'un
bataillon pour la défense de la patrie. Bientôt,peut-
étre le Canada aura l'occasion de connaître ses. véri-
tables. amis.

Dans les Etats-Unis, les esclaves-rendus 'à 'la liberté
se sont-soulevés -dansiqelqes. endroits, et ont-coin-
migz, à. Pâccasiop -des fêtcs de 'Noël, da'ssez graves dé-


